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<£> Genève, le canton
où l'on vieillit bien

Bonne nouvelle: le bilan de

santé et le moral des retraités

genevois s'améliore. C'est ce

qu'il ressort d'une étude du
Centre interfacultaire de

gérontologie menée de 1979 à

1994 auprès de 1071 aînés
genevois.

Si l'on se réfère à l'étude menée

par le Centre interfacultaire de
gérontologie, sous la direction du
professeur Lalive d'Epinay, l'état de
santé des genevois est plutôt bon.
Chez les 60-79 ans, une personne
sur quatre est affectée de troubles
physiques marqués, une sur huit de

symptômes dépressifs et une sur
vingt d'incapacité fonctionnelle. Six
personnes sur dix jugent leur santé
bonne ou très bonne. Moins d'une
sur vingt l'estime assez mauvaise à

mauvaise.
Naturellement, ces chiffres changent

dans la population du quatrième

âge, située entre 80 et 94 ans.
Une personne sur deux montre des
troubles marqués de la santé, une

sur quatre a des tendances dépressives.

Trois personnes sur dix ont
fait un séjour à l'hôpital. La moitié
de cette population estime que sa
santé est bonne à très bonne et 40%
ne présentent aucune atteinte
physique ou psychique ; 13 % jugent leur
santé assez mauvaise ou mauvaise,
des chiffres éloquents, qui laissent
entrevoir que la vie vaut la peine
d'être vécue à cet âge-là.

Moral en hausse
Si les moins de 80 ans ont vu leur

santé s'améliorer durant la période
1979-1994, celle des plus âgés est
restée globalement stable. Mais il
faut tenir compte que, du fait de la
longévité croissante, cette population

a une moyenne d'âge plus élevée

qu'il y a quinze ans. «Sur le
plan subjectif, cette embellie se
traduit dans le jugement que les aînés

portent sur leur santé, explique le
rapport. C'est, semble-t-il, le reflet
d'une amélioration générale du moral

de la population âgée.»
Depuis 1979, le cercle familial

proche s'est étoffé. Ainsi, une plus
forte proportion de personnes âgées
vivent avec leur conjoint, mais,

conséquence du baby boom, la
proportion de personnes sans descendance

a diminué d'un tiers. Les
aînés ont des contacts plus étroits avec
leur famille, mais les échanges avec
les amis fléchissent et la tendance à

l'anonymat du voisinage s'amplifie.
«En 1994,40% des aînés avaient un
contact quotidien avec des intimes,
amis ou membres de la famille et
85% des contacts hebdomadaires.
Des 15% restant, les deux-tiers
vivent avec un compagnon. Sur cette
base, rien ne permet de parler d'un
isolement croissant des personnes
âgées dans la société urbaine.»

Réseaux d'aide
Le réseau d'aide naturel ou informel

est composé de la famille, des
amis, des connaissances et des
voisins. Le réseau formel ou
professionnel est formé du personnel de
maison, des services sociaux, etc.
Or, plus de la moitié de l'ensemble
des personnes âgées bénéficient
d'un soutien venant d'au moins un
de ces deux réseaux. Un chiffre qui
grimpe à plus de 80% chez les aînés
qui vivent seuls et sont affectés dans
leur santé.

Dans l'ensemble de la population
âgée, l'intervention des services
sociaux et de la santé concerne 20%
des aînés et ce chiffre double si on y
ajoute le personnel de maison. «Un
modèle général de comportement en
matière d'aide aux aînés paraît se

généraliser à Genève. La famille ou
les proches préservent le lien avec la
personne âgée à travers toutes les
circonstances de la vie.

En résumé, il manque peut-être de
chiffres comparatifs avec d'autres
régions du pays, mais on peut déduire

de cette étude que Genève est un
canton où il fait bon vieillir...

G. N.

Etude en vente à la direction de
l'action sociale, av. Beau-Séjour 24,
1206 Genève. Tél. 022/839 98 00.
Prix: Fr. 20.-.

Le professeur Christian Lalive d'Epinay, directeur de l'étude sur la santé

et le moral des Genevois Photo Team Reporters
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